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atteint ; puis ils choisissaient in autre point de
repère dans la même direction, et ainsi de suite.
De cette façon, on s'écartait très-peu du droit
chemin.

Pendant les deux premiers jours du voyage,
on maricha à raison de vingt milles par douze
heures ; le reste du temps était consacré aux
repas et au repos ; la tente suffisait à préser-
ver du froid pendant les instants du sommeil.

La température tendait à s'élever ; la neige
fondait entièrement par endroits, suivant les
caprites du sol, tandis que d'autres places con-
servaient leur blancleur imaculée ; de grandes
flaques d'eau se formaient çà et là, souvent de
vrais étangs, qu'un peu d'imagination eût fait
prendre pour des lacs ; les voyag-urs s'y en fon-
çaient parfois jusqu'à mi jambes ; ils eni riaient,
d'aiill-iirs ; le docteur était heureux le ces bains
inattendus.

" L'e:,u n'a pourtant pas la permission de
nous mouiller dans ce paysi disait-il ;<cet élé-
ment n'a droit ici qu'à l'état solide et à l'état
gazeux ; quant à l'état liquide, c'est un abus
Ulace ou vapeur, très-bien, mais eau, jamais !

La chasse n'était pas oubliée pendant la
marche, car elle devait procurer ue alimenta-
tion fraI-lie ; anu-si Altaironit et Bell, saris trop
s'éc--rti-r, hbattait nt l a1 ravines avoisinanties ; ils
tirai t des ptarmnriyaus, des guill mots, des
oi-s, quelques lièvres gris ; ces animaux pas-
saient l u à 1,t-n de la con fiance à la crainte ;
ils devenaient turès-fuyaids et fort difficiles à
app ohub-r. Sans Duk, les eibasseurs en eussent
éte s-(uveînt pour b tir ptudre.

Ilitters- ltieur ri cotimmndtl(lait de nue pas s'éloi-
gner i de plus d'uni mille, car il n'avait ni un
jîuir ni une leure à perdre, et ie pouvait
coipter que sur trois mois de beau temps.

Il fal'ait, d'aill'-urs, qluie chacun lút à sort
poste rès lu traiieau, quand un endroit difli-
tile, quî-que gorge étroite, des plateaux iîcli-
nés, se p-r-ésent-mîuiett à franchir -; chacun alors
s'attelit ou s'accouait ai véhicule, le tirant, le
Joussait. t-tu le soutenant ; plus d'une fois, on
dut le déla rgerntièr- ment, et cela rue suti-
sait I-as à pîlev, nir des chocs, et par consé-
queint des a"vauits, que Bell réparait de son
mieux.

Le tr istimue jour, le mer-iredi 26 juin, les
vtyagrims re-conmitieit un lac île plusieurs
acres I'éte-ndutme, et em or-e t-ltièreIeinIt glacé

Lar suit e son ori-ntation à l'abi du soleil
la gliac était mênt- assez forte l.our suipporter le

1oíd., d, s voyageurs et dui trineau. Cette glace
an»a it i ater ld'un hiver éloigné, car ce lac

ne d t jamlis dég<-b-r par suite de sa piosi-
lion ; C'était un) miroir compacte str lequel les
étés artitiques n'avaient utunte prise ; ce qui
sermblait c-ntii nier cette obs-rvatioi, -c'st que
ses bords é ai<nut t-iiourés d'uie nueige sèchi,
dont l-s couches iiiférieun i-aappIartenaienut cetr-
taiiî ment aux ainnîéî-s nprédéc nites.

A î1artir- dt ce momet, l< payys'abaissa s n-
sib-. iin t, d'<' lu lh et-t euir cio-lut qu'il ue poil-
viait avoir une grande étendue vers le norid ;
dl'ail:eurs, il était tiis-viaisemLlable qiue la
Nouv-l.-Améritue n'était qu'une île et nte se
développait las jusqu'aur p Le. Le sol s'aplla-
nissi it lI-it à peu ; à peine danis l'ouestt quelques
colliu<-s nivi-lées par l'éloignement et baignées
dans une brume bleuitre.

Jns'ue-là, l'exlpédition se faisait saris fatigue
les voyageurs ie sounraiert que de la réve-bé-
ratiorni dis niyonis sol'ires sur les neiges ; cette
réflexion iintene-t- pouvait leur donner tdes snow-
bliimîndes-s (1) impossibles à, éviter. En tout
autre tei l s, ils etuss-înt voyagé la nuit pour
éviter cet inconvénient ; matîis aloîrs la nuit man-
quait. La neige tendait heureusement à se
dissomudr-, et perdait beaucoup de son éclat lors-
qu'elle était sur le point de se résoidre en eau.

LI tep-i-érature s'éleva, le 28 juin, à qua-
ranute-ciild il grés itu-tlessus de zéro (- 7° ce-
tig.) ; cette itusse du thteimnuorètre lut acconnu-
pîag<ée d'une pluie abondante, qulie les voya-
geurs neçurternt stoïquement, avec plaisir même ;
elle venurt accélérer li décomposition des
nteiges ; il fallut reprendre les moîîctssinîs de
leu-m de dlaima, et changer le mode de glissage
<lu trinieau. La marele fuit retardée sans doute,
imais, en l'îbîsenîce d'obstacles sérieux, on avan-
çait oîujoumr-s.

Quîelqjnuefois le docteur ramassait sur son i-lui-
maiu ds piertrs ar-r-onIdies t-nu plates, à la fitiln
dIs alts niét lar le reuiss des vagrm<-s, et
alis it si ety:t li-s di u bassi m oltre ; ci-
pi -duiat la plaite se déroulait Sats cese à perte
de vtii.

lle u'offiait aucuni vestige d'huaIbitat ion, mi
buttes, ni cair-rs, ni tachus d'Esq u imaux ; les
voyig<urs étai'-nit évidemment les premiers à
fouler cette coitiée nouvelle : les Groinlaindais.
dont les tribîtuunantenit les terres aîctiqutes, nue
pounssitienut jamuais as-i loini, <-t cepenudanut, t-n
ce pava, la t-lasse eût été fructueuse piour t-ts
mualhueureunx, tounjouirs aiffamtés ;on voyait par.
lois dlt-s ours qjui sîuivaiîent s-tus le vînt la ptite
troupeti, sauts muamtfster l'inten-tion de l'atta-
q uer ;damns le lo-intauin, des boeufs mutsqués et
des itrrnes appjaraissient par I andhes nomubreur-
ses ; le doîcteur aurait lbien voulu s'enumarer de
ct-s derniers p<our reniforcer son attelage ; niais
ils étai-mt très-fuyards et impossibles à prerndre
vivants.

Le 29, Bell tua un rennard, et Altamont fuit
assez hîeure-ux pour abiattre un bœu-f mnusqué de
mouiye-unne taille, après avoir dornne à ses comîpa-
gnons unie haute idée de son sang froid et de
son adre-sse ; c'étîîit vraiment un nierveilleux
chasseur, et le docteur, qjui s'y conîniaissait,
l'admiruait fort. Le bmmuf fuit dépiecé, et four-
nit une nomurriture fraîchie et abondante,.

(t t Mldîite des pauîpi4res occssio-n ôîpyu- la ré t-rt 6-
îstiun det ntelgss.

Ces hasards de bons et succulents repas
étaient toujours bien reçus ; les moins gour-
mands ne pouvaient s'empêcher de jeter des re-
gards de satisfaction sur les tranches de chair
vive. Le docteur iait lui-même, quand il se
surprenait en extase devant ces opulents ior-
ceaux.

Ne faisons pas les petites bouches, disait-
il ; le repas est une chose importante dans les
expéditions polaires.

-Surtout, répondit Johnson, quand il dépend
d'un coup de fusil plus ou moins adroit '

-Vous avez raison, mon vieux Johnson, ré-
pliquait le docteur, et l'on songe moins à man-
ger lorsqu'on sait le pot-au-feu en train le bouil-
lir régulièrement sur les fourneaux de la cui-
sine."

Le 30, le pays, contrairement aux prévisions,
devint très-accidenté, comme s'il eût été soule-
vé par une commotion volcanique ; les cônes,
les pies aigus se multiplièrent à l'infini, et at-
teignirent de grandes hauteurs.

(Tue brise du sud-est se prit à souffler avec
violence, et dégénéra bientôt en un véritable
ouragan ; elle s'engouffrait à travers les rochers
couronnés de neige, et parmi des montagnes de
glace, qui, en pleine terre, affectaient cepen-
dant des formes d'hummoks et d'ice-bergs ;
leur présence sur ces plateaux élevés demeura
inexplicaple, même au docteur, qui cependant
expliquait tout.

A la tempête succéda un temps chaud et hu-
inide ; ce lut un véritable dégel: de tous <ôtés
retentissait le craquement des glaçons, qui se
mêlait au bruit plus imiposant des avalanches.

Les voyageurs évitaient avec soin le longer
la base des collines, et même de parler haut,
car le bruit le la voix pouvait, en agitant l'air,
détetminer des catastrophes ; ils étaient témoins
le chut< s fréquentes et terribles qu'ils n'au-
raient pas eu le temps le prévoir ; en effet, le
caractère principal des avalaiihes polaires est
une effrayante inîstaintanéité ; elles diffèrent en
cela de celles de la Suisse ou de la Norvège ;
là, en effet, se forme une boule, peu oisîdé-
rale d'abord, qui, se grossissant des neiges et
des rocs le sa route, tonbe avec une rapidité
croissante, dévaste lis forêts, renverse les vil-
lages, nais enfin mploit un teips appréciable
à se précipiter ; or, il n'en est point ainsi dans
les contrées frappées par le froid arctique ; le
déplaci-ment <lu bloc de glace y est inattendu,
fnidrovant ; sa lite n'est lue l'instant de son
départ, et qui le verrait osciller dans sa ligne
de projection serait inévitablement écrasé par
lui ; se détacher, tommber, écraser ne lait qu'un
pour l'avalanche des terres borales, et cela
avec le roulement formidable du tonnerre, et
des répercussions étranges d'échos plus plain-
tifs que bruya n ts.

Aussi, aux yeux des spectateurs stupéfaits, se
produisait-il parfois de véritables rhangenents
à vue ; le pays se métamorphosait ; la <non-
tîgne devenait plaine sous l'attra-tion d'un
berusque dégel ; lorsque l'eau du ciel, iifiltrée
dlins les fissures ties grands blocs, se solidifiait
au froid d'une seule nuit, elle brisait alors
tout obstacle par son irrésistille expansion,
plus puissante encore ' n se faisant glace qu'en
devenant vapeur, et le phénomène s'accomplis-
sait avec une épouvantable instantanéité.

Aucune catastrophe ne vint heureusement
menacer le trîneau et ses conducteurs; les

précautions prises, tout danger fut évité.
D'ailleurs, ce pays hérissé de crêtes, de contre-
forts, de croupes, d'ie-bergs, n'avait pas une
g ande étendue, et trois jours après, le 3 juillet,
l-s voyageurs se retrouvèrent dans les plaines
plus facviles.

Mais leurs regards furent alors surpris par un
nouveau phénomène, lui pendant longtemps
excita les pitientes recherlies des savants des
deux mondes ; la petite troupe suivait une
chaîne le collines hautes de cinquante pieds au
plus, qui paraissait se prolonger sur plusieurs
milles de longueur ; or, son versant oriental
était convert de neige, mais d'une neige entière-
ment rouge.

On conçoit la surprise de chacun, et ses ex-
claiations, et mêime le premier effet un peu
terrifiant de ce long rideau cramoisi. Le doc-
teur se hâta sinon( le rassurer, au moins d'ins-
truire ses compagnons ; il connaissait cette

pîartivularité des neiges rouges, et les travaux
d'analyse chimiqe laits è leur sujet par Wol-
lasIataI, de Candolle et Baüer ; il raconta donc
fiure cette neige se rencontre non-seulement dans
les contrées arctiques, mais en Suisse, au nmilieu
d<fs Alpes ; de Saussure en receillit une no-
table quantité sur le Breven en 1760, et, de-
puis, l-s capitaines Ross, Sabinie, et d'autres
iavigat-urs en rap)portèrentit de leutrs expédi-
tions boréales.

Altamtonut irnterrogea le docteur sur la nature
de c-ette subîstantce ex traordirnaire, et celui-ci lui
appîrit qute cette coloration provenait unique-
rment de la présenîce de corpuscules organiques;
longtemps les chimoistes se demiandérent ai ces
cor-puscules était-rt d'une natuire animale ou
végétale ; ruai-s ils reconnurent enfin qu'ils ap-
partentaiernt à la famuille des champignons ni-
croscopiiques du genre " Uredo," qîue Baüer
proposa d'appeler " Uredo nivalis."

Alors le docteur, fouillant cette neige de son
bâton ferré, fit voir à ses compagnons que la
couche écarlate metsurait rieuf pieds de pro.
fonideur, et il leur donnîa à c-alcuIer ce qu'il
pouvait y avoir, sur un espace de plusieurs
nilles, de ces chîamipigrnons, dont les savants
conmptèrenît jusqu'à quarante-trois mille dans <un
cerntitmètre carré.-

Cette coloration, d'ap>r4s la dispositioni du
versant, devait remonter à un temîpa très-r-
culé, car ces ehampiguous rne se décomposent

ni par l'évaporation ni parla fusion de@ neiges,
et leur couleur ne s'altère pas.

Le phénomnène, quoique expliqué, n'en était
pas moins étrange ; la couleur rouge est peu ré-
pandue par larges étendues dans la nature ;.la
réverbération des rayons du soleil sur ca tapis
de pourpre produisait des effets bizarres; elle
donnait aux objets environnants, aux rochers,
aux hommes, aux animaux, une teinte en-
flammée, comme s'ils eussent éte éclairés par
un brasier intérieur, et lorsque cette neige se
fondait, il semblait que des ruisseaux de sang
vinssent à couler jusque sous les pieds des voya-
geurs.

Le docteur, qui n'avait pu examiner cette
substance, lorsqu'il l'aperçut sur les Crimson-
cliffs de la mer de Baffin, en prit ici à son aise,
et il en recueillit précieusement plusieurs bou-
teilles.

Ce sol rouge, ce "Champ du Sang," comme
il l'appela, ne fut dépassé qu'après trois heures
de marche, et le pays reprit son aspect habituel.

CHAPITIRE XX.-EMPREINTES SUR LA NEIGE

La journée du 4 juillet s'écoula au milieu d'un
brouillard très-épais. La route au nord ne put
être maintenue qu'avec la plus grande difficulté ;
à chaque instant, il fallait la rectifier au com-
pas. Aucun accident' n'arriva heureusement
pendanît l'obscurité ; Bell seulement perdit ses
srnow-shoes, qui se brisèr-ent contre une saillie
de roc.

" Ma foi, dit Johm on, je croyais qu'après
avoir fréquenté la Mersey et la Tamise on avait
le droit de se montrer difficile en fait de brouil-
lards, mais je vois que je nie suis trompé !

-Eh bien, repondit Bell, nous devrions al-
Inuer des torches comme à Londres ou à Liver-
pool !

-Pourquoi pas ? répliqua le docteur ; c'est
une idée, cela ; on éclairerait peu la route, mais
au moins on verrait le guide, et nous nous diri-
gerions plus directement.

-- Mais, dit Bell, comment se procurer des
torchles '

-Avec( de l'étoupe imbibée d'esprit-de-vin et
fixée au bout le nos bâtone

-Bien trouvé, répondit Johnson, et ce ne
sera pas long à établir."

Un quart d'tneure après, la petite troupe re-
prenait sa marche aux flambeaux au milieu de
l'humide obscurité.

Mais si on alla plus droit, on n'alla pas plus
vite, et ces ténébreuses vapeurs ne se dissipè-
rent pas avant le 6 juillet ; la terre s'était alors
refoidie, un coup de vent lu nord vint empor-
ter tout ce brouillard comme les lambeaux d'une
étoffe déchirée.

Aussitôt le docteur releva la position et cois-
tata lue les voyageurs n'avaient pas fait dans
cette brume une moyenne de huit milles par
jour.

Le 6, on se hâta donc de regagner le temps
perdu, et l'on partit de bon matin. Altaniont
et Bell reprirent leur poste de marche à l'avant,
sondant le terrain et éventant le gibier ; Duk
les accompagnait ; le temps avec son étonnante
mobilité était redevenu très-clair et très-sec,
et, bien que les d ux guides fussent à deux
milles du traîneau, le docteur ie perdait pas de
vue un seul de lutmrs mouvements.

Il fut done fort étonné de les voir s'arréter
tout d'un courp et demeurer dans une posture de
stupéfaction ; ils semblaient regarder vivement
au loin, comme des gens qui interrogent l'ho-
rzQli.

Puis, se courbant vers le sol, ils l'examinaient
avec attention et se relevaient surpris. Bell
parut même vouloir se porter en avant ; mais
Altaniont le retint de la main.

" Ahi çà ! tue font-ils donc T dit le docteur.à
Johnson.

-Je les examine comme vous, M. Clawbonny,
répondit le vieux marin, et je ne comprends
rien à leurs gestes. .

-Ils ont trouvé des traces d'animaux, répon-
dit Hatteras.

-Cela ie peut être, dit le docteur.
-- Pourquoi ?
-Parce que Duk aboierait.
-Ce sont pourtant bien des empreintes qu'ils

observent.
-Mareihons, fit Hattéras, nous saurons bien-

tôt à quoi nous en tenir."
Johnson excita les chiens d'attelage, qui pri-

reit une aliture plus rapide.
Au bout de vingt minutes, les cinq voyageurs

étiient réunuis-, et Hatteras, le docteur, John-
sont, partageaient la surprise de Btll et d'Alta-
mont.

En effet, des traces d'hommes, visibles, in-
cornstestaibles et fnrait-ht-s commnne si elles eussent
été faites la veille, se monîtraienît éparses sur la

"(Ce st-mt des Esquimaux, dit Hatteras.
--En effet, répondit le docteur, voilà les t-m-

preinites île leutrs raquettes.
-- Vous croyez T dit Altamuont.
-C-la est certain!

-- Eh bit-ni, et ce pas ? reprit Altamonît t-n
numontrant une autre trace plusieurs fois ré-
pétée.

--- Ce lias Y
-Prétendez-vous qu'il appuartienne à un Es-

quimtau ?"
Le dlocteur reganrda attentivemenit et fut stu-

piéfait la mnarqîue d'un soulier eturopéean, avec
ses cl<ous, ta semelle ettaon talon, était profondé-
rmenrt cremusée daîns la neige ;il n'y avait pas à
t-m douter ; un homne, un étr-anger avaeit -pas
là.

"Des Euîropéens ici I s'écria Ilatteras.
-Evidemmînetnt, fit Johns<on.

-Et cependant, dit le docteur, c'est telle-
ment improbable qu'il faut y regarder à deux
fois avant de se prononcer."

Le docteur examina donc l'empreinte deux
fois, trois fois, et il fut bien obligé de recon-
naître son origine extraordinaire.

Le héros de Daniel de Foë ne fut pas plus stu-
péfait en rencontrant la marque d'un pied creu-
sée sur le sable de son île ; mais si ce qu'il
éprouva fut de la crainte, ici ce fut du dépit pour
Hatteras. Un Européen si près du pôle !

On marcha en avant pour reconnaître ces
traces ; elles se répétaient pendant un quart de
mille, mêlées à d'autres vestiges de raquette et
de mocassins ; puis elles s'infléchissaient vers
l'ouest.

Arrivés à ce point, les voyageurs se deman-
dèrent s'il fallait les suivre plus longtemps.

" Non, répondit Hatteras. Allons...."
Il fut interrompu par une exclamation du

docteur, qui venait de ramasser sur la neige un
objet plus convaincant encore, et sur l'origine
duquel il n'y avait pas à se méprendre. C'était
l'objectif d'une lunette de poche.

" Cette fois, dit-il, on ne peut plus mettre en
doute la présence d'un étranger sur oette terre 1

-En avant ! " s'écria Hatteras.
Et il prononça si énergiquement cette parole,

que chacun le suivit ; le traîneau reprit sa
marche un moment interrompue.

Chacun surveillait l'horizon avec soir, sauf
Hatteras, qu'une sourde colère animait et qui ne
voulait rien voir. Cependant, comme on ris-
quait de tomber dans un détachement (le voya-
geurs, il fallait prendre ses précautions ; c'était
véritablement jouer de malheur que de se voir
précédé sur cette route inconnue 1 Le docteur,
sans éprouver la colère d' Hatteras, ne pouvait
se défendre d'un certain dépit, malgré sa philo-
sophie naturelle. Altamont paraissait également
vexé ; Johnson et Bell groinnelaielit entre leurs
dents des paroles menaçantes.

" Allons, dit enfin le docteur, faisons contre
fortune bon coeur.

-11 f-ut avouer, lit Johnson, sans être en-
tendu d'Altamont, que si nous trouvions la
place prise, ce serait à dégoûter de faire un
voyage au pôle 1

-Et cependant, répondit Bell, il n'y a pas
moyen de douter....

-Non, répliqua le doteur ; j'ai beau retour-
ner l'aventure dans mon esprit, me dire que
c'est improbable, impossible, il faut bien se
rendre ; ce soulier ne s'est pas empreint dans la
neige sans avoir été au bout d'une jambe, et
sans que cette jambe ait été attachée à un corps
humain. Des Esquimaux, je le pardonnerais
encore, mais un Européen !

-Le fait est, répondit Johnson, que si nous
allions trouver les lits retenus dans l'auberge
du bout du monde, ce serait vexant.

-Particulièrement vexant, répondit Alta-
mont.

-Enfin, on verra," fit le docteur.
Et l'on se remit en marche.
Cette journée s'accomplit sans qu'un fait nou-

veau vint confirmer la présence d'étrangers sur
cette pêrtie de la Nouvelle-Amérique, et l'on
prit enfin place au campement du soir.

Un vent assez violent ayant sauté dans le
nord, il avait fallu chercher pour la tente un
abri sûr au fond d'un ravin ; le ciel était mena-
çant ; des nuages allongés sillonnaient l'air
avec une grande rapidité ; ils rasaient le sol
d'assez près, et l'œil avait de la peine à les suivre
dans leur course échevelée ; parfois, quelques
lambeaux de ces vapeurs traînaient jusqu'à
terre, et la tente ne se maintenait contre l'on-
ragan qu'avec la plus grande difficulté.

" Une vilaine nuit qui se prépare, dit John-
son après le souper.

-Elle ne sera pas froide, mais bruyante, ré-
pondit le docteur ; prenons nos précautions, et
assurons la tente avec de grosses pierres.

-Vous avez raison, M. Clawhonny; si l'ou-
ragan entraînait notre abri de toile, Dieu sait
où nous pourrions le rattraper."

Les précautions les plus minutieuses furent
donc prises pour parer à ce danger, et les voya-
geurs fatigués essayèrent de dormir.

Mais cela leur lut impossible ; la tempête s'é-
tait déchaînée, et se précipitait du sud au nord
avec une incomparable violence ; les nuages s'é-
parpillaient dans l'espace comme la vapeur hors
d'une chaudière qui vient de faire explosion ;
les dernières avalanches, sous les coups de l'ou-
ragan, tombaient dans les ravines, et les échos
rn-voyaient en échange leurs sourdes répercus-
sions ; l'atmosphère semblait être le théâtre
d'un combat à outrance entre l'air et l'eau, deux
éléments formidables dans leurs colères, et le
feu seul manquait à la bataille.

L'oreille surexcitée percevait dans le gronde-
ment général des bruits particuliers, non pas
le b'rouhsha qui accomp'agne la chute <lts corps
pesants, mais bien le c'-aquement clair des corps
qui se brisent ; on entendait distinctement des
fracas nets et fr-sucs, -onmme ceux de l'éclair

qise rompt, au ili-n des roulements allongés
dlatempête.

Ces derniers s'expliquaient naturellement par
les avalan ches tordues dans les tourbillons, mais
le docteur ne savait à quoi attribuer les autres.

Profitant de ces instants de silence anxieux,
pendant lesquels l'ouragan semblait reprendre
sa respiration pour souffler avec plus de vio-
sencc, les voyageurs échangeaient leurs supposi-
tions.

Il1 se produit là, disait le docteur, des chocs,
comme si des ice-bergs et des ice-fields se heur-
taient.

-Oui, 'répondait 'Altame~nt,~ on dirait que-'l
corce terrestre se disloque tout entière. Tenez,
entendez-vous T

~ nus étion près de lai mer, reprenauit le


